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Hockey 

Le feu dans la nuit prenait des allures de ballet dra­
matique, immense respiration démoniaque capable 
de tout faire disparaître. Nous n'étions que deux 
insomnieux un peu ivres égarés dans un quartier 
huppé, plus doués pour la rêverie et la discussion lit­
téraire que pour le sauvetage efficace. Des fontaines 
se sont mises en marche peu de temps après l'arrivée 
sur place de sirènes survoltées. On courait autour de 
nous. Des curieux gesticulaient en observant un hé­
ros perché au bout d'une échelle, qui tentait de do­
miner la situation comme un ange délégué par quel­
que dieu honteux de ne pas avoir prévu ce désastre. 
D'autres sirènes s'affolèrent dans les rues avoisinan-
tes, transportant des blessés vers le refuge le plus 
proche. Cela dura deux heures, peut-être trois. Le 
lendemain, la rue était devenue une patinoire où quel­
ques enfants s'ébattaient, bâton de hockey à la main, 
à l'ombre d'une maison éventrée qui laissait voir un 
ameublement de style rétro et, sur un mur noirci, une 
photo de mariage demeurée intacte. 
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